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LLee  MMoott  dduu  MMaaiirree  

 
 

 
 

romouvoir à la fois notre langue régionale et notre environnement : c’est l’objectif de 
Munster avec ce « Dìchterwaj », le premier sentier des poètes alsaciens ! 
 

Promouvoir notre langue et notre culture est aujourd’hui vital tant la pratique de l’alsacien est 
menacée. L’enjeu est naturellement de maintenir un patrimoine millénaire : et ce dans une 
société qui se mondialise, qui s’interroge sur son identité et dont la culture se nivelle. L’alsacien 
est une langue riche, faisant partie de notre patrimoine. Plusieurs générations d’auteurs l’ont 
utilisé, en théâtre, en prose, mais aussi en poésie. Si ces auteurs sont aujourd’hui trop souvent 
méconnus, c’est surtout du fait de l’appauvrissement linguistique d’une Alsace de moins en 
moins bilingue. 
 
La Ville de Munster a adopté en mai 2009 une délibération prévoyant une série de propositions 
pour favoriser, à notre niveau, l’alsacien : plaques de rue, accueil en alsacien de la mairie… 
Autant d’initiatives simples pour soutenir une langue régionale ! 
 
Promouvoir notre environnement est également une volonté forte de notre municipalité : 
Munster a la chance de se trouver au cœur des Hautes Vosges, dans une vallée magnifique. Un 
sentier comme le « Dìchterwaj » est une opportunité supplémentaire pour découvrir et 
apprendre à aimer notre cadre de vie, nos montagnes et forêts. Ce sentier pédestre est en outre 
respectueux de l’environnement. Son départ se fait à la gare de Munster. 
 
Je remercie tous les acteurs qui ont permis l’aboutissement de ce projet, à commencer par 
l’association Agate qui en était à l’initiative, ainsi que le Club Vosgien qui s’est investi pour la 
réalisation pratique du sentier. 
 
Ich wìnsch èich a scheeni Entdeckùng vo ùnserem Dìchterwaj, ùn vo ùnserer Stàdt Mìnschter : viel Spàss ! Redda 
devo, dàss ànderi Litt züe ùns kùmma fér vo dam Dìchterwaj za profitìara. 
 

 
 
 Pierre DISCHINGER 
 Maire de Munster 

P 
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LLee  MMoott  dduu  PPrrééssiiddeenntt  dd’’AAggaattee  
 

Dr elsassisch Dìchterwaj vo Mìnschter 
Le sentier des poètes alsaciens de Munster 

 
 

’idée de réaliser un sentier des poètes alsaciens à Munster a germé en 2006 dans la tête de 
trois membres fondateurs d’AGATE, Académie pour une Graphie Alsacienne 
Transfrontalière : Edgar Zeidler, Yves Bisch et Gérard Leser. 

 
Le concept est né de l’envie commune de permettre au grand public de découvrir la richesse et 
la variété des parlers dialectaux et de remettre à l’honneur la culture régionale et la poésie 
dialectale. 
 
Inauguré le 19 octobre 2008 en présence de nombreuses personnalités venues de toute l’Alsace, 
de Suisse et d’Allemagne, le « Dìchterwaj » comporte 33 panneaux avec 26 textes bilingues 
alsacien/français et 3 textes bilingues allemand/français de 29 poètes et chansonniers alsaciens. 
Les deux grands panneaux au début du parcours, dans le parc Hartmann face à la gare, résument 
l’histoire de la langue régionale, illustrent la répartition géographique des aires linguistiques et 
présentent les signes essentiels du système orthographique ORTHAL, Orthographe 
Alsacienne*, dans lequel sont rédigés les textes en dialecte. À ce propos, nous tenons à remercier 
tous les auteurs participants qui ont accepté d’harmoniser leurs graphies dans l’esprit 
d’ORTHAL. 
 
Sur le parcours fléché par la Ville de Munster et le Club Vosgien, les poésies et chansons 
s’égrènent sur environ 6 km. En partant du parc Hartmann, elles sillonnent les rues de Munster, 
prennent la direction du Bretzel, gravissent le Moenchberg où le promeneur profite d’une vue 
imprenable sur la petite vallée, « s Kleintàl »,  le Hohrodberg, « dr Hohrodbarri », et les Hautes 
Vosges, « d’Hochvogesa ». Après un passage en forêt, elles redescendent par le « Sàndbùckel » 
pour revenir au point de départ, le Parc Hartmann. 
 
Le sentier des poètes alsaciens de Munster concilie la ville et la nature. Il conjugue aspects 
ludiques et sportifs avec la culture.  
 
Le promeneur devra compter environ 2h30 pour entendre la musique de la langue maternelle, 
« d’Müatersproch » qui deviendra par la volonté de tous la langue fraternelle, 
« d’Brüadersproch », parlée dans ses diverses variantes bien au-delà de nos frontières. 
 
 Edgar ZEIDLER,  
 Président d’AGATE,  
 Académie pour une Graphie Alsacienne Transfrontalière 

  
 
* Edgar Zeidler et Danielle Crévenat-Werner, Orthographe Alsacienne - Bien écrire l’alsacien de Wissembourg à 
Ferrette, Editions Jérôme Do Bentzinger, Colmar, 2008 

  

L 
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QQuuii  eesstt  AAggaattee  ??  
 
 
Créée à Colmar le 20 octobre 2007, présidée par Edgar Zeidler, l’Association a pour but : 

 d’œuvrer pour l’harmonisation des graphies dialectales alsaciennes pour qu’elles soient 
lisibles en Alsace et hors de nos frontières 

 d’informer les auteurs et le grand public des nouvelles possibilités de communication 
dialectale offertes par le système ORTHAL (Orthographe Alsacienne), fruit d’années de 
recherche et d’expérimentation 

 d’encourager les auteurs, les enseignants, les animateurs de cours d’alsacien à adopter le 
système ORTHAL dans le respect des variantes dialectales en usage dans le Haut-Rhin et 
le Bas-Rhin 

 de soutenir les auteurs qui s’expriment en dialecte alsacien dans un esprit d’ouverture et 
de tolérance envers les autres cultures 

 de conseiller notamment les auteurs, les enseignants, les animateurs, les élus, les médias, 
les commerçants, les restaurateurs, les groupements de théâtre, les associations, les 
particuliers désireux d’écrire en dialecte alsacien 

 de sensibiliser les élus quant à l’opportunité de disposer d’un système orthographique 
harmonisé, cohérent et consensuel, lisible au-delà de nos frontières, pour la réalisation par 
exemple de plaques de rues, d’affiches ou de panneaux bilingues 

 de susciter l’envie, notamment auprès des nouvelles générations, de cultiver les parlers 
dialectaux si riches et variés, véritables tremplins envers d’autres langues comme 
l’allemand et l’anglais 

 d’organiser régulièrement dans toute l’Alsace des campagnes de dictées de sensibilisation 
à la graphie harmonisée à l’intention des élus et du grand public 

 d’être un interlocuteur privilégié des Universités, des Universités Populaires d’Alsace, des 
établissements scolaires publics et privés, des organismes institutionnels tels l’O.L.C.A. 
(Office pour la Langue et la Culture d’Alsace), l’Institut des Arts et Traditions Populaires 
d’Alsace, l’Académie d’Alsace, la Société des Ecrivains d’Alsace et de Lorraine, la Revue 
Alsacienne de Littérature pour toute question relative à la graphie dialectale 

 d’élaborer et de réaliser des projets novateurs susceptibles de promouvoir la culture et la 
littérature alsaciennes 

 de nouer des contacts avec les régions limitrophes (Lorraine, Palatinat, Bade-
Wurtemberg, Suisse) dans le but d’échanger nos points de vue, de comparer nos travaux 
et de promouvoir nos dialectes respectifs 

 
 Edgar ZEIDLER 

 
A.G.A.T.E. 
Académie pour une Graphie  
Alsacienne Transfrontalière 
Siège : 12, rue de l’été  68510 Sierentz 
Contact : agate.als@orange.fr 

  

mailto:agate.als@orange.fr
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LLee  MMoott  dduu  PPrrééssiiddeenntt  dduu  CClluubb  VVoossggiieenn  
ddee  llaa  VVaallllééee  ddee  MMuunnsstteerr  

 
’est fin 2006 que Gérard LESER, Yves BISCH et Edgar ZEIDLER m’ont contacté pour 
me présenter leur projet de « Dìchterwaj », un Sentier des poètes.  Sans hésiter un seul 
instant j’ai répondu qu’ils pouvaient compter sur le Club Vosgien. Pour moi un premier 

sentier dédié à nos poètes et à notre langue alsacienne ne pouvait être réalisé que dans la Vallée 
de Munster ! 

Après quelques recherches nous sommes tombés d’accord sur l’itinéraire, qui court à travers les 
rues de Munster et sur les premières pentes qui l’entourent. Les bénévoles du club, sous la 
houlette de René Miclo, se sont emparés du projet et l’ont réalisé avec enthousiasme. 

En vous promenant sur notre Dìchterwaj vous pouvez laisser libre cours à votre sensibilité et 
rêver, transporté par la beauté des paysages, l’imaginaire de nos poètes et la richesse de notre 
langue maternelle. Cette langue qui a l’accent de nos montagnes quand souffle le vent, cette 
langue, riche et changeante comme les ruisseaux qui dévalent des hautes-chaumes, cette langue 
qui porte l’amour de nos mères et la mémoire de nos pères...  

Cette langue ne veut pas et ne doit pas mourir. Il n’y a qu’elle qui sait d’où nous venons, qui 
nous sommes, comment nous pensons, comment nous savons aimer, rire et parfois pleurer.  

Ce sentier a été réalisé pour vous et pour nous, à l’honneur de nos poètes alsaciens et de notre 
langue maternelle… Sans elle que serions-nous ?... Sans elle que deviendrons-nous ? 
 

nde 2006 sind Gérard Leser, Yves Bisch und Edgar Zeidler an mich herangetreten, um mir ihr 
Projekt eines “Dichterwegs” vorzustellen. Ohne zu zögern, habe ich ihnen  zugesagt, dass der 
Vogesenclub sie bei ihrem Vorhaben unterstützen werde. Für mich konnte dieser erste Weg, der 

unseren Dichtern und unserer elsässischen Sprache gewidmet ist, nur im Münstertal entstehen. 

Nach einigen Recherchen haben wir uns über seinen Verlauf geeinigt, der durch die Gassen von Münster und 
über die darumliegenden Anhöhen führt. Unter der Leitung von René Miclo, haben sich die ehrenamtlichen 
Mitglieder unseres Clubs mit viel Engagement an die Arbeit gemacht und haben diesen Weg in kürzester Zeit 
realisiert. 

Auf unserem Dichterweg können Sie Ihrem Gemüt freien Lauf geben und sich tragen lassen von der Schönheit 
der Landschaft, dem Ideenreichtum unserer Dichter und der Vielfältigkeit unserer elsässischen Muttersprache, 
dieser Sprache die dem Lied des Windes ähnelt, wenn er über unsere Berge zieht, dieser Sprache, vielseitig und 
kostbar wie die Bächlein, die dem Tal entgegeneilen, dieser Sprache, welche die Liebe unserer Mütter in sich birgt, 
sowie die Erinnerung an unsere Väter. 

Diese Sprache will und darf nicht sterben. Nur sie weiss woher wir kommen, wer wir sind, wie wir denken und 
wie wir hier lieben, lachen und auch manchmal weinen. 

Dieser Dichterweg wurde für Sie aber auch für uns geschaffen, zur Ehre unserer Dichter und unserer 
Muttersprache... Was wären wir ohne sie ?... Ohne sie, was soll aus uns werden ? 
 

 Fer ùnseri Sproch on fer’s Menschtertal 
 Albert HEINRICH 
 Président du Club Vosgien de la Vallée de Munster 

C 

E 

Fondé le  
1er janvier 1873 
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LLiisscchhtt  vvoo  ddaa  TTààffllaa  vvoomm  DDììcchhtteerrwwaajj  

LLiissttee  ddeess  ppaannnneeaauuxx  dduu  cchheemmiinn  ddeess  ppooèètteess  
 
Le circuit démarre dans le Parc Hartmann (en face de la gare de Munster).  
 
Le plan du circuit est au centre de la brochure 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

11  EEllssaassssiisscchheerr  DDììcchhtteerrwwaajj  

22  HHiissttooiirree  ddee  llaa  llaanngguuee  

    

33  EEddggaarr  ZZeeiiddlleerr  

44  AAddrriieenn  FFiinncckk  

55  BBeerrnnaarrdd  BBeellttzz  

66  AAllffrreedd  KKeerrnn  

77  IIssaabbeellllee  GGrruusssseennmmeeyyeerr  

88  AAnnddrréé  WWeecckkmmaannnn  

99  RRaayymmoonndd  WWeeiisssseennbbuurrggeerr  

1100  GGaassttoonn  JJuunngg  

1111  LLoouuiiss  RRooeesscchh  

1122  RRaayymmoonndd  MMaattzzeenn  

1133  RRoonnaalldd  EEuulleerr  

1144  JJeeaann--PPaauull  SSoorrgg  

1155  RRooggeerr  SSiiffffeerr  

1166  LLiilliiaannee  BBeerrttoolliinnii  

1177  EEmmiillee  SSttoorrcckk  

1188  GGeerrmmaaiinn  MMuulllleerr  

1199  SSyyllvviiee  RReeffff--SStteerrnn  

2200  PPaauull--GGeeoorrggeess  KKoocchh  

2211  CCllaauuddee  DDiirriinnggeerr  

2222  TToonnyy  TTrrooxxlleerr  

2233  CCoonnrraadd  WWiinntteerr  

2244  MMaarrcceell  HHaaeeddrriicchh  

2255  KKaarrll  HHaannss  AAbbeell  

2266  CCllaauuddee  VViiggééee  

2277  RRéémmyy  MMoorrggeenntthhaalleerr  

2288  JJeeaann--PPaauull  GGuunnsseetttt  

2299  NNaatthhaann  KKaattzz  

3300    JJeeaann  MMaatttteerr  

3311  BBeerrnnaarrdd  GGuunnttzz  

3322  RReennéé  EEggllèèss  

3333  GGéérraarrdd  LLeesseerr  
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EEllssaassssiisscchheerr   DDììcchhtteerrwwaajj   

  

OOhh,,   ee ll ssaassss ii sscchheerr   DDììcchhtteerrwwaajj   

ZZeeiigg   uunnss   àà ll ll aa   wwììddddeerr   ddrr   WWaajj   

ZZuu  ddee  KKllaanngg  vvoo  uunnsseerreerr   SSpprroocchh  

ZZwwii ii ssee ll   uunnss   GGeeddììcchhtt ll aa   ììnnss   OOhhrr   

VVoo  eewweerràà ll   üüsssseemm  EEllssààssss   

UUnn  sscchhoonn  bboorrnnee ll tt   ììnn  uunnss   ddrr   GGssppààssss   

EEll ssaassss ii sscchh  zz ’’ ll aassaa   uunn  zz ’’sscchhrr iiwwaa   

SScchhoonn  qquuìì ll ll tt   ddiiee   LLuusscchhtt   ddoo  zzee  bbll iiwwaa  

ZZee  tt rraa iimmaa  vvoo  jj ee ttzz   uunn  ììmmmmeerr   

UUmmààrr mmtt  vvoo  uunnsseerraa   DDììcchhtteerr..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   

Edgar Zeidler 
Colmar 

1953 

Sentier des poètes alsaciens 
 

Oh toi, sentier des poètes alsaciens 
Montre-nous à nouveau le grand chemin 
Où résonne la musique de notre langue  

Susurre à notre or eille les beaux poèmes  
Qui nous parviennent de tous les coins d’Alsace  

Et en chacun de nous sourd le plaisir  
De lire et d’écrire la langue alsaci enne 

Et en nous jaillit l’envie de rester  
De rêver au présent, à l’Eternité  

Blottis entre les bras de nos poètes.  
 

Version française de l ’auteur  
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MMüüaaddeerrsspprroocchh,,   BBrr üüaaddeerr sspprroocchh  

  

JJeettzz   ggàànngg  ii   zzrr uucckk  

zzüüaa   ddrr   MMüüaaddeerrsspprroocchh  

jj eettzz   tt rr ììnnkk  ii   wwììddddeerr   üüss   ddrr   wweeiicchhaa  QQuuaa ll ll aa   

jj eettzz   wweeii ssss   ii   wwììddddeerr   wwiiaa   àà ll ll eess   hheeii ssss tt   

ss   WWoorr tt   kkuunnnntt   vvuunn  ààssaa   uunn  kk ll ììnnggtt   uunn  

ss tt ììmmmmtt  wwiiaa   ss   rr uunnddaa  LLiiaadd  ddäärr tt   uunnttaa   

vvoomm  MMeehhllaa rrààdd  ììmm  bbllààuuiiaa   HHeeiimmeettgg rr uunndd  

(( .. .. .. ))   

HHìì ll ff   ddüü  uunnss   jj eettzz   

MMüüaaddeerrsspprroocchh  

ààssss   mm’’rr   ddrr   rr ìì cchhtt ii gg aa   WWaagg    

ff ììnnddaa  zzüüaa   ddrrBBrr üüaaddeerrsspprroocchh..   

  
HHaauutt -- aa ll éémmaann iiqquuee   

Adrien Finck 
           Hagenbach 
          1930-2008 

Langue maternelle, langue fraternelle  
 

Voilà que je retourne 
à la langue maternelle  

et de nouveau je bois à cette source tendre  
et de nouveau je sais le nom de toute chose  

la parole me vient d’elle-même et sonne juste 
comme tourne rond tout en bas la chanson  
de la roue du moulin au fond bleu du pays  

(...) 
Vole à notre secours 

langue maternelle 
aide-nous à trouver le vrai chemin 

vers la langue fraternelle.  
 

Version française  : Claude Vigée  
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MMààmmaa  

  

DDààss   WWoorr tt   ìì sscchh  ssoo  ss ii aassss   ffeerr   aa   KKììnnddeerrhhaarrzz   

EEwweerràà ll ll   hheeeerr tt   mmaa,,   wwii tt tt   eewweerr   dd’’   GGrraannzzaa ,,   ddaa   NNààmmmmaa,,   

’’ss   ìì sscchh  aa   ggàànnzz  kk llee ii   WWäärr tt ll aa ,,   zzwweeii   SS ìì llwwaa ::   MMààmmaa  !!   

ÀÀwweerr   ssoo  gg rrooßß  uunn  sscchheeeenn  kk ll ììnnggtt ’’ss   ììmm  MMüüeetteerrhhaarrzz   !!   

  

ÌÌmm  HHaarrzz   vvoonn’’rraa   MMààmmaa  ìì sscchh  ssoo  vv ììee ll   HHeerr rr ll iiggkkeeii tt ,,   

SSoo  vv ììee ll   GGll ìì cckk ,,   LLii aawwaa  uunn  ssoo  vv ììee ll   FFrree iidd,,   

OO  zzrr uucckkgg ’’hhàà ll tteennaa  TTrraannaa  uunn  mmaannkkmmooll   LLeeiidd  !!   

DD’’   LLiiaawwaa  vvoonn’’rraa   MMààmmaa  ìì sscchh  ffeerr   dd’’   EEwwiiggkkeeii tt   !!   

  

DDaa  BBllüüaammaassttrr üüssss   wwìì ll ll   dd ’’rr   aa   wweenniigg   FFrree iidd  bbrr ììnnggaa ..   

’’ss   ìì sscchh  aa   kk llee ii   GGsscchhaannkkllaa ,,   ààwweerr   ssoo  vv ììee ll   LLiiaawwaa  ss ttaacckktt   ddrr ììnnnnaa ,,   

UUnn  wweennnn  jj eettzz   ddüü  oojj   hhààsscchh  wwiissssaa   HHoooorr,,   

SSoo  hhààsscchh  ddüü  ddààss   WWäärr tt ll aa   MMààmmaa  ììmmmmeerr   nnoocchh  ggaarrnn  ììmm  OOhhrr   !!   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   

  

Bernard Beltz 
Altkirch 

1939 
 

Maman 
 

Ce mot est si doux pour un cœur d’enfant, 
Partout, au-delà des frontières, on l’entend,  
Tout petit mot de deux syllabes, maman !  

Mais si grand et beau dans le cœur d’une maman !  
 

Dans le cœur d’une maman que de splendeur,  
Que d’amour, que de joie et de bonheur,  

Des larmes retenues, de la souf france par moments,  
Un don pour l’Eternité, l’amour d’une maman ! 

 
Ce bouquet de fleurs veut t’of frir un peu de joie.  
C’est un petit cadeau qui renferme tant d’amour  
Et même si tu as des cheveux blancs à ton tour  

Ce petit mot « maman », tu aimes l’entendre en toi ! 
 

Version française  : Edgar Zeidler  
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DDaass  LLiicchhtt   ddeerr   EErrddee  

  

ddiiee   iinnnneerree  GGlluutt   

ddaass   kkaa ll ttee   LLiicchhtt   ddeerr   SStteerrnnee   

aamm  bbllaauueenn  SSaammtt   ddeerr   NNaacchhtt   

sscchhlluummmmeerrnn  ddeeiinnee  GGeeddaannkkeenn  

  

ee iinn  bbeeggaabbtteess   WWoorr tt   

bbee iinnaahhee  vveerrggeesssseenn  

ooddeerr   sscchhwweeiiggssaamm  

uunntteerr   ddeemm  DDuunnss tt   

ee iinneerr   HHooffffnnuunngg   

ggeebboorrggeenn  

  

ddoocchh  kkoommmmtt  eess   zzuumm  VVoorrsscchheeiinn  

ssoo  hheell ll   uunndd  wwii rrkkssaamm  zzuuggllee iicchh  

sscchhiicckktt   ddii rr   oobbeenn  vvoomm  BBeerrgg   

uunntteenn  aamm  bbllaauueenn  SSeeee   

ddiiee   wweeii ssssee  HHaanndd  

ddiiee   LLiicchhttuunngg  ee iinneerr   WWoollkkee   

OOrrddnnuunngg  uunndd  GGeerrööll ll   

LLaawwiinnee  uunndd  BBeerrggkkrr ii ss ttaa ll ll   

(( .. .. .. ))   

  
HHoocchhddeeuutt sscchh   

 

Alfred Kern  
Haslach 

1919-2001  
 

La Lumière de la terre 
 

le feu intérieur 
la lumière froide des étoiles  

sur le velours bleu de la nuit  
somnolent tes pensées  

 
un mot prodige 
presque oublié 
ou silencieux 

à l’abri 
sous une nuée 

d’espoir 
 

pourtant il apparaît 
si clair et prégnant à la fois 

il t’envoie là-haut en montagne 
près du lac bleu en contrebas 

la blanche main 
la clairière d’un nuage 

ordre et pierrailles  
avalanche et cristal de roche  

(...) 
 

Version française  : Jean-François Eynard  
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MMììttnnàànnddeerr   hhàànn  mm’’ rr   ddee  KKeehhrr   vvuunn  ddee  WWaall tt   ggeemmààcchhtt   

  

UUnn  wweennnn  ddüü  kkuummmmsscchh  üüssss   ddiinneemm  ffrreemmddee  LLàànndd,,   

SScchheennkkee  mmìì rr   ddìì rr   gg ll ii cchh  ee   wwààrr mmii   HHàànndd,,   

UUnn  wweennnn  dd’’   ZZii tt tt ll àànngg  hheesscchh  ààmm  ÀÀnnffàànngg   

BBii   uunnss   bbeekkuummmmsscchh  ììmmmmeerr   ee   gguueetteerr   EEmmppffàànngg..   

  

MMìì ttnnàànnddeerr   hhàànn  mm’’rr   ddee  KKeehhrr   vvuunn  ddee  WWaall tt   ggeemmààcchhtt   

MMìì ttnnàànnddeerr   hhàànn  mm’’rr   ggssuunnggee,,   ggeeddàànnzztt ,,   ggee llààcchhtt ,,   

MMìì ttnnàànnddeerr   ss ììnn  mm’’rr   lluusscchhtt ii   uunn  ddàànnnn  uunn  wwàànnnn  aauu  tt rr üürr ii   

MMìì ttnnàànnddeerr   ss ììnn  mm’’rr   ee   gg rrooßßii   FFààmmii ll ii ..   

  

EEiinnss   ìì sscchh  bblloonndd  uunn  ss   àànnddeerr   hheett   sscchhwwààrrzz ii   HHoooorr,,   

UUnn  ee   jj eeddeess   rreeddddtt   ee   àànnddeerr ii   SSpprroocchh,,   

ÌÌnn  dd ’’ssaa ll ll eemm  HHüüssss   hhàànn  mm’’rr   uunnss   ggeett rrooffffee,,   

MM’’rr   ss ììnn  uuffffeemm  ssee llwwee  WWaajj   ggee llooffffee..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

 

Isabelle Grussenmeyer 
Strasbourg 

1979 

Ensemble, nous avons fait le tour du monde 
 

Quand tu arrives de ton pays lointain  
Nous venons vers toi pour te tendre la main  

Et dans l’angoisse, devant l’inconnu 
Chez nous tu seras toujours bienvenu(e).  

 
Ensemble, nous voyageons autour du monde  
Ensemble, nous chantons, dansons la ronde  

Ensemble, pleins de larmes et de joies parfois,  
C’est une grande famille que nous formons là.  

 
Que tu sois blanc(he) ou que tu sois de couleur  

Chacun(e) parle la langue de son cœur  
Dans cette maison, nos routes se sont croisées  

Le même chemin nous a fait avancer.  
 

Version française de l ’auteur  
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KKuummmm  zzüüee  mmììrr   

  

KKuummmm  zzüüee  mmìì rr   ììmm  SScchhnneeee   

ddaannnn  ss   KKààll ttee   ddüüeett   sscchhnniiddee   

ddaannnn  ss   WWiissssee  mmààcchhtt   ll iiddee  

ss   VVeerr lloohhnn--ss ììnn  ddüüeett   wweehh..   

  

UUnn  ddüüeewwii   ddii   ff ììnnddee   

ss tteehh  nnaahhddeerr   zzüüee  mmìì rr   

ddààssss ’’ss   SScchhiinnee  ììnn  ddìì rr   

ììnnss   HHaarrzz   mmìì rr   ddüüeett   zz ììnnddee..   

  

KKuummmm  rrààbb  vvuunn  ddee  HHeehh  

wwoo  dd’’   HHooffffnnuunngg   ddii   ggffuunnddee  

wwoo  dd’’   LLiieebb  ddii   ggeezzuunnddee   

kkuummmm  zzüüee  mmìì rr   ììmm  SScchhnneeee..   

  
BBaass--aalléémmaanniiqquuee  dduu  nnoorrdd  tteeiinnttéé  ddee  ffrraanncciiqquuee  

  

   André Weckmann 
             Steinbourg 

                1924 
 

Viens près de moi 
 

Viens près de moi dans la neige  
le froid est une lame 

la blancheur est souf france  
la solitude douleur. 

 
Et si je devais te trouver  

viens tout près de moi 
pour que cette lumière en toi  

éclaire mon cœur. 
 

Descends de cette hauteur  
où l’espérance te découvrit  
où l’amour te transfigura 

viens près de moi dans la neige.  
 

Version française  : Jean-Paul Gunsett  

 



Dr elsassisch Dìchterwaj vo Mìnschter - Le sentier des poètes alsaciens de Munster 

 

13 

9 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DDiinn  LLààcchhee  

  

IIcchh  hheeeerr ’’ss   wwiiee ’’ss   gg ll ìì cckk ll ii   ììnn  ddee  SSuunnnnee  ppllää ttsscchheerr tt   

FFrr ìì sscchh  uunn  lluusscchhtt iigg   wwiiee   ee   jjuunnggii   BBààcchhffoorree ll ll   

EEss   sspprr uuddeell tt   wwiiee   TTrr iiwweell   ddeess   gg rrààdd  ggeekkeell tteerr tt   

VVeerrggnniiee jj tt   uunn  ll ààwweennddii   üüssss   ddee  gg oollddiigg   QQuueell ll   

DDiinn  LLààcchhee..   

  

EEss   ll ààcchhtt   ss ii cchh  hhoocchh  ààmm  àà ll ttee   KKìì rrsscchhbbaaaamm  hhììnnttee   

LLiicchhtt   uunn  ggsscchhmmeeiiddiigg ,,   zzwwììsscchhee  ff rr ìì sscchheemm  LLaauubb  ààmm  SSttààmmmm  

VVeerrss tteecckktt   ss ii cchh  sscchheellmmiisscchh  iinn  ddee  ffàà ll tt iigg   RRììnnddee  

UUnn  vveerrsscchhwwììnndd  ggàànnzz  ll ii ii ssee   ììmm  ee  VVööjjee llggssàànngg   

DDiinn  LLààcchhee..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   tt ee iinn ttéé   ddee   ff rr aanncc iiqquuee   

 

   Raymond Weissenburger 
Munchhausen 

1943 
 

Ton rire 
 

Je l’entends gargouiller de bonheur au soleil  
Frais et joyeux comme une jeune truite de rivière  
Il pétille comme des raisins fraîchement pressés  

Jaillit ravi et plein de vie de la source dorée 
Ton rire. 

 
Il grimpe le long du vieux cerisier au fond du jardin  

Léger et souple entre les feuilles fraîches du tronc  
Se cache malicieusement dans l’écorce ridée  

Pour se volatiliser tout doucement dans un chant d’oiseau  
Ton rire. 

 
Version française  : Edgar Zeidler  
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ÀÀnnff ii ii rrhhoollzz   

  

(( .. .. .. ))   

ÀÀwweerr   mmìì rr,,   ddiiee   wwoo  sscchhrr ii iiwwee  

MMàànniicchhmmooll   ààmm  OOwweedd  

WWààss   nnuuttzztt ’’ss,,   wwààss   mm’’rr   mmààcchhee  ??   

MMìì rr   ss ììnn  jjoo  nnuummmmee  ÀÀnnff ii ii rrhhoollzz   

WWeennnn  ììhhrr   wweell ll ee ,,   hhiiee   uunn  ddàààà   

KK äännnnee  mm’’rr   aa   FFii ii rree ll   mmààcchhee..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

  

   Gaston Jung 
       Strasbourg 

   1937 
                 

 

Du petit bois pour faire du feu 
 

(...) 
Mais nous qui prenons parfois  

La plume le soir 
À quoi cela sert-il d’écrir e ? 

Nous ne sommes que du petit bois  
Si vous voulez, ici ou là 

Nous allumerons un feu de joie.  
 

Version française  de l ’auteur 
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MMiinnii   WWuurrzzllaa   

  

ÀÀnn  ddee  GGrraannzzaa   vvoo  ddee  WWoollkkaa   

wwoo  dd’’   RRaawwaa,,   TTrrààcchhtt   gg oollddaa   gg aa ll ,,   

àànn  ddrr   HHììmmmmeell   ll àànnggaa ,,   

wwoo  dd’’   BBeeeerr ll aa ,,   ssààmmttwweeii cchh,,   

KKììnnddeerrbbaacckkeelleerr,,   

ììmm  TTààuuii   vvoomm  MMoorr jj aa   ll ààcchhaa ,,   

wwoo  ss ttee iinniigg   ddrr   BBooddaa ,,   

ttoonn  ooddeerr   kkàà llkkààrr tt iigg ,,   

(( .. .. .. ))   

ddäärr tt   bbììnn  ii cchh  ddaahheeiimm..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   

 

Louis Roesch 
Ingersheim 

1938 
 

Mes racines 
 

Aux confins des nuages 
Où les vignes, livrées jaune et ors  

Caressent le ciel,  
Où rient, peau veloutée,  

Joues rebondies d’enfants,  
Les grains gor gés de rosée,  

Sur ce sol de roc 
D’argile ou de calcaire  

(...) 
Là sont mes racines.  

 
Version française  de l ’auteur 
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MMiinn  HHeeiimmeett lläännddeell   

  

’’ss   EEll ssààssss   ìì sscchh  mmiinn  HHeeiimmeett ll äännddeell ,,   

’’ss   àà ll tt   uunn  bbrree ii tt   FFààmmìì ll ii eebbeett tt ,,   

wwoo  mmiicchh  sscchhuunnnn  ààmm  NNààwwwweellbbäännddeell   

’’ss   BBooddddeemmààrr iikk   ggss ttäärr iikktt   hheett ..   

  

’’ss   EEll ssààssss   rree iicchhtt   mm’’rr   ddööüüss iigg   WWuurrzz llee,,   

’’ss   gg ììbbtt   mm’’rr   LLuuff tt   uunn  WWiinn  uunn  BBrroott ,,   

’’ss   ddüüeett   mmiicchh  uuff   ss iimm  BBuucckkeell   hhuurrzz llee,,   

’’ss   tt rraaaatt   mmiicchh  aauu  nnoocchh  nnoooocchh  mmiimm  DDoodd..   

  
PPaarr ll ee rr   ddee   SS tt rr aa ssbboouurrgg   

 

 

 

   Raymond Matzen 
                 Strasbourg  

1922 
 

Mon pays natal 
 

L’Alsace est mon ter roir, mon pays,  
de ma famille l’antique lit,  
c’est par le cordon ombilical  

qu’elle a légué moelle et moral.  
 

L’Alsace me donne de l’air sain,  
mille racines, du pain, du vin, 

me choie en me portant sur son dos  
et bercera plus tard mon tombeau.  

 
Version française  de l ’auteur 
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mmììtt   uuff ffeennee  AAwwwwee  

  

nnee  sscchhìì tt tt ll ee   

ààssss   eerr   uuffffwwààcchhtt   

  

ee   BBll ìì cckk  ììhhmm  sscchheennkkee   

ààssss   eerr   uuffffsscchhnnüüff tt   

  

ee   HHàànndd  ììhhmm  ll àànnggee  

ààssss   ss   HHeerrzz   uuffffbbll ìì eehhjj tt   

  

ààssss   eerr   MMeennsscchh  vv ii ll ll ii cchhtt   wwäärrdd  

ddee  UUnnmmeennsscchh  wweegglloossss tt   

ddee  IIwwwweerr mmeennsscchh  vveerr ttrr iibbtt   

  

uunn  eennddll ii cchh  

ddee  HHàànndd  ss iimm  MMìì ttmmeennsscchh  gg ìì tt tt   

  

ee   MMeennsscchh  ss ììnn  

                      

ëënnffààcchh  nnuummmmee    

uuffff rreecchhtt   MMeennsscchh  zzee  ss ììnn  

  

mmìì tt   uuffffeennee  AAwwwwee  

ss   MMeennsscchhss ììnn  tt rräämmee  

  

tt rräämmee  
 

Francique rhénan lorrain 

 

   Ronald Euler 
Sarre-Union 

1966 
 

                1924 
 

les yeux ouverts 
 

le secouer 
pour qu’il se réveille  

 
lui of frir un regard 

pour qu’il respire 
 

lui tendre la main 
pour que son cœur éclose  

 
qu’il devienne peut-être humain 

qu’il laisse l’inhumain de côté  
qu’il chasse le surhomme  

 
et enfin 

donne la main à son prochain  
 

être un Homme 
 

un Homme  
debout et droit 

 
les yeux ouverts 

rêver l’être humain  
 

rêver  
 

Version française de l ’auteur  
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ÌÌnn  ddee  BBaarrggddäärrffeerr   

  

tt ii aaff   ììnn  ddrr   NNààcchhtt   

vvoorr   ddee  iiggsscchhnnèèii ttee   HHääff   

hheeeerr tt   mmee  nnoocchh  dd’’   KKiiaahh  

wwiiaa   ssee  ììhhrree  GGllääcckk llee   sscchhìì tt tt ll ee   

uunn  ss ttààmmppffee  ììmm  SSttàà ll ll   

ss   VVeehh  ìì sscchh  uunnrr iieehhwwiigg   uunn  hhààtt   MMiiaahhjj   

’’ss   kkeennnntt   kkèè  FFrr ììeeddee  ììnn  ddrr   KKnnaacchhttsscchhààff tt   

ddoocchh  ggeedduullddiigg   tt rraa jj tt ’’ss   ss iinnee  LLààsscchhtt   

  

ddrr   MMeennsscchh  uuff   AArrddee  ìì sscchh  ee   bbeeeess   SScchhìì cckkssàà ll ..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   

 

   Jean-Paul Sorg 
                  Mulhouse 

                     1941 
 

                1924 
 

Villages de montagne 
 

tard dans la nuit alors que tout dort  
devant les fermes enneigées  

on entend les vaches qui encore  
secouent leurs clochettes et  

frappent du pied le sol de l’étable  
les bêtes sont nerveuses elles ont mal  

pas de répit dans le servage et quand même  
avec patience elles portent leur peine  

 
l’Homme sur ter re est un désastre.  

 
Version française  de l ’auteur 
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DD’’   RRaattsscchhwwiiwweerr   

  

DD’’   RRaattsscchhwwiiwweerr   vvuumm  DDoorrff   ggeehhnn  ààmm  BBrr uunnnnee  ggeehh  wwaasscchhee   

’’ss   ìì sscchh  MMaannddiigg ,,   ììmm  DDoorrff   wwìì rrdd  ààmm  MMaannddiigg   ggeewwaasscchhee..   

GGeewwaasscchhee,,   ggeerraa tt sscchhtt   uunn  ääuu  dd’’   LLii tt tt   üüssggeemmààcchhtt   

DDrr  BBrr uunnnnee  hheett ’’ss   vveerr rroottee,,   eekkss.. .. ..   eekkss.. .. ..   eekkss.. .. ..   üüssggee llààcchhtt ..   

  

WWààss   ssaa ii sscchh  ììmm  GGüüsscchhttee ll   ss iinn’’ss   ìì sscchh  mmììmm  SSeeppppeell   ggàànnggee   

UUnn  ssaa ll ll eerr   uunn  jj eenn’’ss   --   ’’ss   ìì sscchh  ddoocchh  àà ll ll eerrhhàànndd!!   

JJaa ,,   ììmm  GGüüsscchhttee ll   ss iinn’’ss   ìì sscchh  mmììmm  SSeeppppeell   ggàànnggee,,   

OOhh  JJeesssseess,,   OOhh  JJeerraa ,,   ’’ss   ìì sscchh  ddoocchh  ee   SScchhàànndd!!   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

 

   Roger Siffer 
Villé  
1948 

 
 

Les commères 
 

Les commères du village s’en vont laver à la fontaine  
C’est lundi, au village c’est le lundi qu’on lave.  

On lave, on radote et l’on se moque des gens  
C’est la fontaine qui l’a dit, na... na... na… bien fait pour toi.  

 
Tu dis qu’on a vu la petite à Gustave avec Joseph ?  

Un tel et une telle - en voilà une histoire !  
Oui, la petite à Gustave était avec Joseph,  

Jésus, Marie, Joseph, on aura tout vu  ! 
 

Version française de l ’auteur 
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SScchheeeennaa  MMaaii   ììmm  EEllssààssss   

  

MMaaiiaakkaaffeerr   rraaaa jj tt ’’ss   vvoo  ddee  BBaa iimm  

HHeerr rrgg oott ttvvää jj jj aa ll aa   ff ll ii aa jj aa   uumm  ee iimm  

ssààtt tt   aassssaa   ss ii cchh  dd ’’   ÌÌmmmmaallaa   

àànn  ddee  vveerrsscchhnnää ii ttaa   KKìì rrsscchhbbaa iimm..   

OOwwwwaa  uuff   ddee  BBaarr rr ii   gg rrààssaa   dd’’   KKiiaahhjj   

wwììddddeerr   uuff   ddrr   WWeeiiddaa ..   

DDiiee   WWàànnddeerreerr   ppààssssaa   uuff   

uuff   ddiiee   bbrr üünnii   FFllaaddaa   ààmm  PPffààdd  

wwoo  dd’’   BBaarr rr ii sscchhüüeehh  bbeeff ll aacckkaa   

uunn  ddrr   MMààtt ttaadduuff tt   

vveerrffoollggtt   ss ii ee   bbii ss   hheeiimm..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   

   Liliane Bertolini  
                        Colmar  
                          1952 

               
 

Joli mois de mai en Alsace 
 

Sous les arbres, il pleut des hannetons  
autour de nous, les coccinelles s’ébattent  

les abeilles se délectent dans les cerisiers en fleurs  
parés de leur duvet blanc comme neige.  

Sur les hauteurs, les vaches  
paissent à nouveau dans les alpages.  

Les randonneurs prennent garde  
aux galettes brunes sur les sentiers 

qui tachent les chaussures  
et les senteurs des prés  

les accompagnent jusque chez eux.  
 

Version française  : Liliane Bertolini  
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À un jeune poète 
 

Ne choisis pas la voie la plus facile ! 
En art les fleurs ne sont pas d’aventure. 
Regarde ces vastes champs sans culture, 

peu de sources pour les rendre fertiles. 
 

quand toutes les choses au monde se raccrochent 
à toi et supplient : sors-nous de la lie 

et donne-nous couleur, forme, éclat, vie, 
tu gravis la montagne la plus proche, 

 
et là-haut sur des roches tu griffonnes 

pour te délester de ton poids d’idées 
extraire ce qui dans les mots rayonne, 

 
leur essence, leur noyau habillé  

de lumière, que tu présentes comme 
si tu travaillais pour l’éternité. 

 
Version française : Jean-Paul Sorg 

 

Emile Storck 
                  Guebwiller  

                  1899-1973 

ÀÀnn  ee  jjuunnggee  DDììcchhtteerr  

  

MMààcchh  ss  DDììcchhttee  ddììrr  nnììtt  eeiiffààcchh  wwiiaa  ee  mmaannkkee  !!  

ÀÀmm  WWaagg  ììnn  dd’’  KKuunnsscchhtt  sstteehhnn  dd’’  BBllüüeemmee  nnììtt  ssoo  nnoooocchh..  

LLüüeegg,,  vvoorr  ddììrr  lleeggee  wwiittii  FFaallddeerr  bbrroooocchh  

uunn  ’’ss  ggììtttt  nnuurr  wweenniigg  QQuuaallllee  wwuu  ssiiee  ttrraannkkee..  

  

WWeennnn  sscchhwwaarr  ssììcchh  ààllllii  DDììnnggeerr  àànn  ddììcchh  hhaannkkee    

uunn  bbaattttllee::  ggììbb  uunnss  LLaawwee  ììnn  ddrr  SSpprroocchh  

uunn  FFààrrbb  uunn  FFoorrmm  uunn  GGllàànnzz  uunn  llììppff   uunnss  hhoocchh  ––  

nnoohh  mmüüeesscchh  uuff   dd’’  BBaarrggee  ssttiiggee  mmììtt  ddiimm  DDaannkkee,,  

  

uunn  oowwwwee  mmüüeesscchh  ììnn  bbuunnttii  FFeellssee  kkrrììttzzee  

wwààss  jjeeddeess  DDììnngg  nnoocchh  ffààrrbbllooss  ììnn  ssiicchh  ttrraajjtt  

uunn  mmüüeesscchh  ììmm  WWoorrtt  ssii  WWaassee  üüsseesscchhnnììttzzee,,  

  

uunn  àànneesstteellllee  mmüüeesscchh’’ss  ììmm  SSuunnnneekklleeiidd,,  

ssoo  ddààssss  eess  kkààtt  ììnn  wwààrrmmee  SSttrrààhhllee  bbllììttzzee  

wwiiaa  wweennnn  ddüü’’ss  sscchhààffffee  wwoottttsscchh  ffeerr  dd’’  EEwwiiggkkeeiitt..  

  
BBaass--aalléémmaanniiqquuee  dduu  ssuudd  
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DDee  EEllssäässssiisscchh  SScchhwwàànnee--GGssàànngg  

  

(( .. .. .. ))   

MMìì rr   ss ììnn  sscchhii iinntt ’’ss   dd’’   ll eettsscchhttee,,   jj aa   dd ’’   àà ll ll eerr ll eettsscchhttee   

VVuunn  ddäännnnee  ll ää ttzzee,,   wwoo  nnoocchh  ssoo  bbààbbbbllee   

WWiiee  ddee  SScchhnnààwwee ll   nnee  ggeewwààcchhssee  ìì sscchh  

NNoooocchh  uunnss   ìì sscchh  ffeerr tt ii   mmìì tt   ddäämm  TTrrààffààrr ii   

UUnn  nnoohh  wwìì rrdd  eennddll ii   ììmm  ggàànnzzee  FFrràànnkkrr ii   

GGeeppaarr ll eezz--vvoouuss   nnuummmmee  FFrràànnzzeeeesscchh  

(( .. .. .. ))   

UUnn  tt rroottzzddäämm  kk ll ììnnggtt ’’ss   ffààsscchhtt   wwiiee   rreemmoorrddss   

UUnn  rree iimmtt   ggààrr   ll ii cchhtt   mmìì tt   eerree  BBüüeessss   

WWeennnn  mmìì rr   ss iinnnneerree  aa jjeennee  SSpprroooocchh  

EE  LLiieedd  ììnnss   GGrrààbb  nniinn  ss ììnnggee  mmüüeessss..   

(( .. .. .. ))   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

Germain Muller 
                          Strasbourg  

                          1923-1994 

Le chant du cygne alsacien 
 

Il paraît que nous sommes les derniers, oui, les tout derniers  
Qui parlons encore notre langue maternelle  

Sans laisser personne nous clouer le bec  
Après nous, ce sera la fin de ce charivari 

Et dans toute la France, enfin,  
On ne parlera plus que français.  

(...) 
Et pourtant, il y a là comme un remords  

Qui rime facilement avec pénitence  
Quand sur la tombe où repose notre langue  

Il nous faut entonner un requiem.  
(...) 

 
Version française : Edgar Zeidler  
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LLààwweennddii   ììsscchh  mmrr  nniiee  ggeennüüee  

  

UUnn  wweennnn’’ss   aammooll   kkeenn  RRäässsseerr   mmeehh  ggääbbtt   

wweerr   zzee iiggtt   uunnss   wwiiee   mmrr  ddee  KKooppff   hhoocchhhhääbbtt ,,   

wwoo  sscchhääppffee  mmìì rr   nnoohh  ddee  MMüüeett??   

MMüüeeddeerr   ii cchh  wwìì ll ll   kkeenn  ddooooddii   WWeell tt ,,   MMüüeeddeerr   ii cchh  wwìì ll ll   ss   LLaawwee,,   

MMoorr jjee   wweeii ssss   nnii eemmàànndd  mmeehh  wwiiee   aa   RRoossss   hheett   ggsscchhmmeecckktt   
  

ddeennnn  ll ààwweennddii   ìì sscchh  mmrr  nnii ee   ggeennüüee..   
  

UUnn  wweennnn’’ss   aammooll   kkeenn  KKììnnddeerr   mmeehh  ggääbbtt   

wweerr   sscchheennkktt   nnoohh  ddee  LLiieebb  ììhhrree  NNààmmmmee??   

KKììnnddeerr,,   mmìì rr   lloooonn  èè iicchh  kkeenn  sscchheeeennii   WWeell tt ,,   ff rrööjjee   nn ìì tt   wwoorr uumm,,   

ssèè iiee   tt rroottzzddeemm  ss ttoollzz   aa   MMeennsscchh  zzee   ss ììnn  
  

ddeennnn  ll ààwweennddii   ìì sscchh  mmrr  nnii ee   ggeennüüee..   
  

BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

Sylvie Reff-Stern 
                             Bischwiller 

                              1946 

Vivant, on ne l’est jamais assez 
 

Et quand il n’y aura plus de chevaux 
qui nous montrera comment lever la tête  

où puiserons-nous l’ardeur ? 
Mère, je ne veux pas de monde mort,  

c’est la vie que je veux 
demain nul ne saura plus le parfum des chevaux 

 

car vivant, on ne l’est jamais assez.  
 

Et quand il n’y aura plus d’enfants,  
qui donnera à l’amour son nom ? 
Les enfants, il n’est pas très beau  
le monde que nous vous laissons,  

ne demandez pas pourquoi 
soyez quand même fiers d’être des Hommes  

car vivant, on ne l’est jamais assez.  
 

Version française  de l ’auteur 
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Paul-Georges Koch 
Colmar 

1908-1982 
 

Impression d’automne 
 

Quand sans bruit s’en vint le brouillard  
Et recouvrit la glèbe 

De gris-argent 
 

Quand l’automne prit le flambeau 
Et que d’or se perdit 

Sa trace 
 

Le soleil encor jeta une poignée de braises  
D’un foyer rougeoyant de nuages  

Sur les prés morts, bois et ramas de feuilles… 
Un feu qui ne fit que multiplier leurs cendres  ! 

 
Version française : Jean-Christophe Meyer  

 

HHeerrbbssttsstt iimmmmuunngg  

  

AAll ss   ll ee ii ss   ddeerr   NNeebbeell   kkaamm  

uunndd  ss ii llbbeerrgg rraauu  ddiiee   FFlluurr   

vveerrhhiinngg ,,   

  

ddeerr   HHeerrbbss tt   ddiiee   FFaacckkeell   nnaahhmm  

uunndd  gg oollddeenn  ssee iinnee  SSppuurr   

vveerrgg iinngg  ––   

  

wwaarrff   nnoocchh  ddiiee   SSoonnnnee  ee iinnee  HHaannddvvooll ll   GGlluutteenn  

vvoonn  ee iinneemm  rrootteenn  WWoollkkeennhheerrdd  

aauuff   ttoottee   WWiieesseenn,,   WWäällddeerr,,   BBllää tt tteerrff lluutteenn……  

DDoocchh  hhaatt   iihhrr   FFeeuueerr   ddeerreenn  AAsscchhee   bbllooßß  vveerr mmeehhrr tt !!   

  
HHoocchhddeeuutt sscchh   
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SScchhààff ffee  mmììrr ’’ss   eemmooll   ??   

  

ÌÌcchh  bbrr üücchh  ee   ggàànnzz ii   NNààcchhtt   

ffeerr   ee   nnèèjj ii   WWaall tt   uuffbbààuuiiee,,   

SSttaarrnnee  ìì   mmiinnee  HHììmmmmeell   zzee  hhaannkkee..   

MMìì rr   bbrr üücchhee  dd ’’   ggàànnzz  NNààcchhtt   

ffeerr   ss   GGüüeettee   üüss   uunnsseerreerr   WWaall tt   zzee  ssüüeecchhee   

uunn  ddääss   vveerr ttee ii ll ee   zzwwìì sscchheemm  VVoollkk ..   

EEss   kkoosscchhtteett   ee   ggàànnzz ii   NNààcchhtt   

bbii ss   mmee  àà ll ll ii   wwììddddeerr   vveerrwwààcchhee   

ffeerr   dd’’   ÀÀuuiiggee  ääff ffnnee  uuff   ee   sscchheeeenneerr ii   WWaall tt ..   

  

ÌÌcchh  bbrr üücchh  ee   ggàànnzz ii   NNààcchhtt ,,   

dd ’’   NNààcchhtt   vvuumm  ee  ggàànnzzee  LLaawwee  

bbii ss   mm’’rr   dd ’’   ÀÀuuiiggee  uuffggeehhnn  !!   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   

 

Claude Diringer 
                Westhalten 

                   1952 
 

Y arriverons-nous un jour ? 
 

Il me faut une nuit entière 
pour construire un monde nouveau,  
accrocher des étoiles dans mon ciel.  

Il nous faut une nuit entière 
pour découvrir le bien en ce monde  

et en faire don au peuple.  
Une nuit entière est nécessaire  

jusqu’à ce que nous nous réveillions tous,  
les yeux ouverts sur un monde plus beau.  

 
Il me faut une nuit entière,  

la nuit de toute une vie  
pour m’ouvrir les yeux !  

 
Version française  : Edgar Zeidler 
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DDrr  WWììnndd  

  

HHeeeerrsscchh  nnìì tt ,,   mmii   KKììnndd,,   

HHeeeerrsscchh  nnìì tt   ddrr   WWììnndd,,   

WWuu  bblloooosstt   aassoo,,   

WWeeii sscchh  nnìì tt   wwuuhhaarr,,   

WWeeii sscchh  nnìì tt   wwiiaassoo,,   

DDoocchh  ìì sscchh  aarr   ddoo.. .. ..   

AArr   kkuummmmtt  vvuu  wwii tt tt   

UUnn  hhààtt   kkee ii   ZZii tt tt ,,   

MMüüeessss   wwììddddeerr   ggeehh,,   

WWeeii ssss   GGootttt   wwuurr uumm,,     

WWeeii ssss   GGootttt   wwuuhheeee   

DDoocchh  mmüüeessss   eess   ss ìì ìì ..   

HHeeeerrsscchh  nnìì tt ,,   mmii   KKììnndd,,   

HHeeeerrsscchh  nnìì tt   ddrr   WWììnndd  ??   

(( .. .. .. ))   

  
HHaauutt -- aa ll éémmaann iiqquuee   

  

 

Tony Troxler          
Riespach 

          1918-1998 

Le vent 
 

N’entends-tu pas, mon enfant ? 
N’entends-tu pas le vent ? 

Qui souf fle ainsi,  
Ne sait pas d’où, 
Ne sait comment,  
Est là pourtant...  

Il vient de loin 
N’a de temps point, 

Va repartir 
Qui sait pourquoi, 
Qui sait où il va, 

Mais doit s’enfuir.  
N’entends-tu pas, mon enfant,  

N’entends-tu pas le vent ? 
(...) 

 
Version française  de l ’auteur  
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ddee  DDàààà  

  

dd ’’   GGlloocckkee  bbeewweejj ee   ss   LLàànndd  

uunn  rr uueeffee  dd’’   SSuunnnn  ììnnss   DDoorrff   

ee iinn  GGeeddàànnkkee  sscchhllaaaatt   ggee jjee   dd’’   GGlloocckk   

uunn  dd’’   LLììeebb  ggee jjee   dd’’   SSuunnnn  

ddee  DDàààà   ffàànnggtt   àànn  

  

ddee  DDàààà   vveerrkk llee iiddtt   ss ii cchh  

mmìì tt   àà ll ttee   GGsscchhiicchhtt ll ee   

mmìì tt   LLuummppee  wwiiee   tt rree iimmee  

mmìì tt   FFààrrwwee  wwiiee   ll ààcchhee   

uunn  mmìì tt   ggàànnzz  nneejjee   GGss iicchhtteerr   

eerr   ssppàànnnntt   àà ll ll ii   DDüüwwee  àànn  uunnsseerr   HHüüssss   

uunn  dd’’   RReeii ss   ggeehhtt   llooss   

  

eennddll ii cchh.. .. ..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   
 

Conrad Winter 
                  Strasbourg  
                 1931-2007 

Le jour 
 

les cloches mettent en branle le pays  
et appellent le soleil au village 

une pensée frappe la cloche  
et l’amour fait sonner le soleil  

le jour commence 
 

le jour se déguise 
de vieilles histoires 

de haillons qui rêvent 
de couleurs qui rient  

et de tout nouveaux visages  
il attèle tous les pigeons à notre maison  

et le voyage commence 
 

enfin... 
 

Version française  : Adrien Finck 
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La maison de „l'enfance alsacienne” 
de Marcel Haedrich 

(1913-2003) 
 

Journaliste, écrivain, chroniqueur de radio 
 

Né à Munster, le 25 janvier 1913, Marcel Haedrich n'a pas quatre ans quand son père, 

infirmier sous l'uniforme allemand, est tué le 15 novembre 1916, dans la Somme. Après sa 

scolarité à Munster, Marcel Haedrich intègre, en 1928, l'École Supérieure de Commerce de 

Paris. En février 1936 il épouse Andrée Croizat, dont il aura deux fils.. En 1940, il est fait 

prisonnier de guerre à Lubeck. Libéré, grâce à son statut d'Alsacien, il revient à Munster 

avant de passer en zone libre. Il gagne Lyon où il débute sa carrière de journaliste au Figaro et 

à Sept jours. Il publie ses premiers livres (“Baraque III chambre 12”, “Les petits vaincus”), 

créé un journal clandestin et entre dans la Résistance où il rencontre, notamment, François 

Mitterrand (Président de la République de 1981 à 1995). 

 

En 1944 il fonde “L'Homme Libre” qui deviendra, à Paris, “Libres”. En 1945, il lance 

“Samedi Soir”. Grand reporter à “Paris-Presse”, de 1950 à 1953, il parcourt le monde 

avant de diriger “Marie-Claire” puis “Adam”. De 1967 à 1974, il sera chroniqueur 

éditorialiste à Europe N°1. Son rendez-vous “Midi 25, voici Marcel Haedrich” rendra sa 

voix célèbre. 

En 1985, il reçoit la grande médaille de la ville de Munster et, des mains du Président 

Mitterrand, il est fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1993 il accèdera au grade 

d'Officier de la Légion d'Honneur. 

 

Pour son travail, il vivait à Paris, puis à Saint-Mandé. Mais, au moindre prétexte, il 

accourait à Munster, qui lui dédiera une rue, le 7 juillet 2007. Et c'est dans la vallée de 

Munster qu'il a tenu à ce que soient dispersées ses cendres. 

 

Marcel Haedrich est l'auteur de très nombreux romans, essais, récits biographiques qui l'ont 

fait reconnaitre tant sur le plan national qu'international, nombre de ses œuvres ayant été 

traduites. Aux Etats-Unis, en Allemagne et même au Japon et en Chine. 
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DDäämmmmeerrssttuunnddee  

  

LLeettzz tteerr   AAbbeennddssoonnnneennsscchhiimmmmeerr ,,   

GGoollddiigg   gg llüühheenndd  wwiiee   nnoocchh  nniiee ,,   

FFää ll ll tt   iinn  uunnsseerr   kk ll ee iinneess   ZZiimmmmeerr ,,   

SScchhmmiieeggtt   ss ii cchh  ssppiiee lleenndd  aann  ddeeiinn  KKnniiee ..   

  

AAcchh,,   ii cchh  mmööcchhttee  ssoo  vveerrbbllee iibbeenn,,   

BBii ss   ddeerr   TTaagg  iimm  OOsstteenn  ggrraauutt ,,   

BBii ss   ddeerr   MMoorrggeenn  dduurrcchh  ddiiee   SScchheeiibbeenn  

GGoollddeenn  aauuff   uunnss   nniieeddeerrsscchhaauutt ..   

  

HHaall tteenn  ssoo  mmiicchh  ddee iinnee  HHäännddee,,   

WWiieeggeett   ssoo  mmiicchh  ddeeiinnee  BBrruusstt ,,   

GGeehhtt   bbii ss   aann  ddeerr   WWeell tteenn  EEnnddee   

NNiicchhttss   mmii rr   üübbeerr   ddiieessee  LLuusstt ..   

  
HHoocchhddeeuutt sscchh   

 

Karl Hans Abel 
Metzeral 

1876-1951  
 

Crépuscule 
 

Chatoiement des derniers rayons de soleil,  
Incandescences aux dorures uniques,  

Se laissent choir dans notre chambrette,  
Se lovent, joueuses, autour de ton genou.  

 
Ah ! J'aimerais bien demeurer ainsi,  
Jusqu’à ce que l’aube pointe à l’orient  

Et que le matin derrière la fenêtre  
Nous contemple avec ses yeux d’or.  

 
Si tes mains ainsi me tiennent,  
Si tes seins ainsi me bercent,  

Rien, jusqu’à la fin des mondes,  
Ne surpassera pour moi ce plaisir.  

 
Version française : Edgar Zeidler  
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LLeettsscchhttii   HHooff ffnnuunngg  

„„ÌÌmm  HHeerr rrggootttt   ss iinneerr   NNààmmmmee  hheeiisssstt ::   VVii ll ll iicchhtt““   

((TTiikkkkuunneeii--hhaa--ZZoohhaarr,,   6699))   

  

WWààss   bbll ii iibbtt   ààmm  EEnndd  vvuunn  uunnss   zzwweeii   ììwwrr iicchh  

wweennnn  nnìì tt   vv ii ll ll ii cchhtt   

ddìì ss   ààrreemmee  GGsscchhtt rr üüpppp--FFii ii rree ll   wwuu  ffààsscchhtt   üüssssggeelloosscchhee  gg lluunnzztt   

uunn  nnoocchh  mmàànnii cchhmmooll   ààmm  ee  WWììnntteerroowwee  uuffffeemm  BBooddddee   

ss tt ìì ll ll   wwii tt tteerrsscchhtt   rraauucchhtt   

zzwwììsscchhee  zzwweeii   dduunnkkeellgg rrööjj ii   WWiiddeebbaa iimm--SSttuummppee  

hhììnntteerreemm  sscchhmmàà llee   BBüüeecchhee--uunn--HHoolluunnddeerr   WWäällddeellee   

vveerrddoollwwee  ììmm  ÀÀll tt --RRhhii iinn  ss iinneemm  sscchhwwäärree  SSuummppff   

ddoorr tt ,,   uunntteerreemm  TTooddeehheemmdd  vvuumm  HHeell llmmoonndd,,   

ff ll ààcckkeerr tt ’’ss   ee   WWii ii ll   nnoocchh  

ggàànnzz  ddiieeff ,,   ììmm  eewwiicchhee  NNääwwwweell ..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

 

Claude Vigée 
                                Bischwiller  

                                   1921 
 

Le dernier espoir 
« Le nom de Dieu est : Peut-être. » 

(Tikkounéi-Hazohar, 69) 
 

Que reste-t-il de nous deux à la fin 
sinon peut-être 

ce maigre feu de broussailles mal éteint  
qui fume encore tout bas en hiver certains soirs  

entre deux souches de saules gris et noirs  
derrière le petit bois de sureaux et de hêtres  

enseveli par les lourds marais du Vieux-Rhin 
sous un linceul de lune, dans l’éternel brouillard.  

 
Version française  de l ’auteur 
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DDäämmmmeerr uunngg  

  

SS  OOwweerroott     

hheett   eebbss   vvoomm  TToodd  

SSppoott jjoohhrr ll ääuubb  

FFii ii rrwwaarr iikkssttääuubb  

  

OOwweerroott   

vvoomm  DDœœ  zzee  ssppoott   

GGll ii eeddeell ii eecchhtt   

WWiiee  àànn  RRüüeehhjj   ff ii eehhrr tt   

  

OOwweerroott   

dd ’’   NNààcchhtt   ìì sscchh  ssoo  nnoohhtt   

ÌÌmm  wwààrr mmee  KK aarrnnee  bbààcchhtt   

EE  DDœœ  wwiiee   bbàà ll   vveerrwwààcchhtt ..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd  

 

Rémy Morgenthaler 
Mutzig 

1957 

Crépuscule 
 

Crépuscule 
ou révérence 

Lueur d’adieu 
Automne de feu 

 
Crépuscule 

la vie s’enferme 
Âme de braise 

Qui dort, apaise 
 

Crépuscule 
et nuit de silence 

En son sein germe  
Le jour qui va fleurir.  

 
Version française de l ’auteur  
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DDüü  mmiinneerr   BBààuuiimm  

  

IIcchh  bbììnn  wwiiee   ee   BBààuuiimm  

hheesscchh  mm’’rr   ggssaa ii tt   

uunn  jj eedd’’ssmmooll   wwaannnn  mmìì rr   uunnss   ll ii eebb  hhaann  

bbrrììcchhtt  ee  ZZwwiigg  uunn  kkääjjjjee  ee  ppààààrr  BBlläätttteerr.... ..   

  

hheesscchh  mm’’rr   jjoo  ÀÀnnggsscchhtt   ggmmààcchhtt   

ààwweerr   nnìì tt   ss ttààrr iikk   ggnnüüee   

ffeerr   ddààssss   ii   ddii   nnììmmmm  ll ii eebb  hhàà .. .. ..   

  

ddaannnn  ddaa   BBààuuiimm  

hheett   ssoo  vv iiee ll   BBllää tt tteerr   

ddààssss   ee   EEwwiiggkkeeii tt   nnìì tt   ll àànnggee  ddaa tt   

ffeerr   nnee  ààbbzz ’’ss tt rree ii ffee   ggàànnzz  

uunn  eewwiigg   bbììnn  ii   nnìì tt   

  

ll ee iiddeerr   nnìì tt ..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   

Jean-Paul Gunsett 
                    Masevaux 

                       1925 

Toi mon arbre 
 

Tu m’as dit : 
je suis comme un arbre 

et chaque fois que nous nous aimons  
s’en vont une branche et quelques feuilles...  

 
tu m’as fait peur sais-tu 

mais pas assez 
pour que je renonce à t’aimer...  

 
car cet arbre 

a tant de branches 
et tant de feuilles que l’éternité suffirait à peine 

à le dépouiller 
et je ne suis pas éternel  

 
hélas. 

 
Version française de l ’auteur  
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SS  WWiitteerr llaabbee  nnoohh  nn  eemm  TToodd   

  

UUnn  wweennnn  mmrr  eemmooll   ttoott   ss ììnn ,,   

VVii ll ll ii cchhtt   ààssss   mmrr  nnoo  wwii tteerr ll aabbee  tt ii aann  

SSoo  ììnn  àà ll ll eemm  wwuu  sscchheeeenn  ìì sscchh..   

  

VVii ll ll ii cchhtt   ààssss   mmrr  ddoo  ss ììnn  

ÌÌmm  LLaabbee,,   wwuu  ììmm  jjuunnggee  CChhoorrnn  tt rr iibbtt ;;   

ÌÌnn  ddaannee  MMii ll ll iioonnee  nn  uunn  MMii ll ll iioonnee   

VVoo  cchhllee iinnee  PPff ll aannzz llee   

WWuu  ss ttuuppff llee   nn  ììmm  wwii ttee   FFaa ll ll ..   

(( .. .. .. ))   

VVii ll ll ii cchhtt   ààssss   mmrr  nnoo  wwii tteerr ll aabbee  tt ii aann  

ÌÌnn  àà ll ll eemm  wwuu  sscchheeeenn  ìì sscchh,,   

ÌÌnn  àà ll ll eemm  wwuu  ll eebbaannddiigg   ìì sscchh..   

  
HHaauutt -- aa ll éémmaann iiqquuee   

 

Nathan Katz 
            Waldighoffen  
            1892-1981 

Nous revivrons peut-être 
 

Et quand nous serons morts,  
Nous revivrons peut-être 

Dans tout ce qui est beau. 
 

Nous serons peut-être 
La vie qui monte dans le jeune blé,  

Dans cette multitude 
De petites pousses 

Qui germent au loin dans les champs.  
(...) 

Nous revivrons peut-être 
Dans tout ce qui est beau,  

Dans tout ce qui vit.  
 

Version française  : Jean-Paul de Dadelsen  
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Jean Matter 
(1894-1955) 

 
 

Historien, juriste, chercheur 
 
Passionné par l’histoire de sa ville et de sa vallée, il est l’auteur de très nombreuses études et 

d’articles fondamentaux sur l’histoire des habitants de l’ancienne communauté du Val et de la 

Ville de Munster ainsi que de plusieurs ouvrages qui font autorité.  

 

Chercheur rigoureux et méthodique il a été considéré comme  l’un des historiens les plus réputés  

de l’Alsace de son temps. En 1926, sous l’impulsion du Dr André Wetzel il fonda avec un 

cercle d’amis la Société d’Histoire du Val et de la Ville de Munster dont il resta le secrétaire 

jusqu’à sa mort. En 1925 il entra au conseil municipal de Munster qu’il quitta en 1945. 

Grâce à ses démarches la façade de l’Hôtel de ville de Munster fut classée monument historique 

en 1928, et en 1934 le lion en grès rose datant de 1576 fut réinstallé près de son lieu 

d’origine.  

 

En 1936, il a été nommé archiviste honoraire de la Ville de Munster et en 1954 décoré des 

palmes académiques. 
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MMii  KKeerr iicchh’’ ll   

  

(( .. .. .. ))   

EEss   kkoommmmtt  mmooll   dd’’   SSttuunndd  zzüüeemm  ll eettsscchhttee  GGàànngg,,   

IIcchh  kkoommmm  nnoocchhmmooll   ddiicchh  bbssüüeecchhee..   

DDüü  gg ììbbsscchh  mmìì rr   nnoohh  ddii   ll eettsscchhttee  KKllàànngg ,,   

NNoocchhmmooll ss   wwìì ll ll   ii cchh  ddiicchh  bbeerr ii eehhrree..   

SSaa ll ll eerr   DDääuujj   ssooll ll   kkää   TTrr üürrddääuujj   ss ììnn,,   

ÌÌnn  jj eeddeemm  ssooll ll   dd ’’   HHooffffnnuunngg  ss tteehh,,   

DDààssss   dd’’   eewwiigg   FFrraa iidd  uuffff   àà ll ll ii   wwààrr tteett ..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

 

Bernard Guntz 
                    Sélestat 
                       1937 

Ma petite église 
 

(...) 
Quand sonnera l’heure du dernier voyage,  

Je viendrai te rendre visite une dernière fois.  
Tu m’of friras alors ton dernier carillon,  

Une dernière fois je te toucherai.  
Ce jour-là ne devra pas être un jour de deuil, 

En chacun de nous doit habiter l’espoir,  
Que la joie éternelle nous attend tous.  

 
Version française  : Edgar Zeidler  
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MMiinn  LLiieeddeell   
  

(( .. .. .. ))   

IIcchh  bbììnn  kkeenn  HHàànnss   ììmm  SScchhnnookkeelloocchh,,   

dd’’   WWààhhll   hhààwwii   nniiee   gghheett tt ,,   

ììmm  GGhheett ttoo  ss ììnngg  ii   ììmmmmeerr   nnoocchh,,   

uunn  zzeehhjj   àànn  mmiinn’’rree   KKeett tt ,,   

mmìì rr   ss ììnn  kkeenn  HHàànnss   ììmm  SScchhnnookkeelloocchh,,   

mmrr  hheett   uunnss   aauu  nniiee   ggffrrööjj tt ,,   

ddoocchh  mmìì rr   hhàànn  uunnss   ggeedduucckktt   uunn  nniiee   ggeettrrääuutt   

  

ÌÌnn  mmiinneemm  LLiieeddee ll   hheeeerrsscchh  ddee  WWììnndd  

hheeeerr   wwiiee   eerr   ll ààcchhtt ,,   hheeeerr   wwiiee   eerr   gg rr iinnnntt   

ììnn  mmiinneemm  LLiieeddeell   ss tt ìì rrbbtt   ddee  WWààlldd   

ddee  WWààlldd  ìì sscchh  kkrràànnkk,,   eerr   wwìì rrdd  nnìì tt   àà ll tt ..   

ÌÌnn  mmiinneemm  LLiieeddee ll   hhii ll tt   mmiinnii   SSpprroooocchh  

ddeennnn  bbàà ll   ìì sscchh  àà ll ll eess   nnììmmmmii   wwoohhrr..   
  

BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   nnoorrdd   

 

René Eglès 
                   Strasbourg  

                       1939 
 

Ma chanson 
 

(...) 
Je ne suis pas « Jean dans un trou de moustiques  » 

on ne m’a jamais laissé le choix,  
je chante toujours dans le ghetto,  

et tire sur mes chaînes,  
nous ne sommes pas des « Jean dans un trou de moustiques  » 

on ne nous a jamais demandé notre avis  
mais nous avons courbé l’échine sans jamais oser redresser la tête.  

 
Dans ma chanson tu entends le vent  

écoute comme il rit, écoute comme il pleure  
dans ma chanson la forêt se meurt  

la forêt est malade, elle ne vieillira pas.  
Dans ma chanson ma langue pleure  

car bientôt tout ceci ne sera plus vrai.  
 

Version française  : Edgar Zeidler  
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Gérard Leser 
Munster 

1951 

Munster 
 

(...) 
Deux églises 

Et une vieille abbaye 
Et cette majesté 

Aujourd’hui invisible 
De vieilles pier res bavardent  

Evoquant le passé. 
 
 

Ville où j’ai grandi 
Où pour la première fois  
J’ai contemplé le monde 

Les voix des parents 
Visages engloutis 
Qui me hantent. 

(...) 
 

La crête, une invitation au rêve,  
À d’éternelles randonnées  

Dans le pays de cocagne des  
images 

Où couve cette braise jamais  
assouvie 

De la curiosité qui éveille le désir  
Du lointain, de l’infini.  

(...) 
 

L’âme se sent légère et libre  
Dans les épousailles avec le vent. 

 
Version française  : Edgar Zeidler  

 

   MMììnnsscchhtteerr   

  

  (( .. .. .. ))   

ZZwwääii   KKìì rr ii cchhaa   

UUnn  aa   àà ll tt ii   ÀÀbbttéé ii   

GGrrooßß  ìì sscchh  ggss ìì ìì   

WWààss   ddiiee   ÀÀuuiiggaa  

NNììmmmm  kkäännnnaa  ssaahh  

ÀÀll tt ii   SSttää iinn  wwoo  ggää ii ttsscchhaa  

VVoo  vveerrggàànnggeennii   ZZii tt ttaa ..   

  

SSttààddtt   wwoo  nn  ii   uuffffggaawwààcchhssaa   bbììnn  

WWoo  nn  ii   fféérr   ss   eerrsscchhttaa   MMooll   

DDiiee   WWaall tt   bbaa ttrrààcchhtt   hhàà   

SStt ììmmmmaa  vvoo  ddaa   EEll tteerraa   

GGss ììcchhtteerr   wwoo  nnììmmmm  ss ììnn  

UUnn  wwoo  ììnn  mmìì rr   gg ää ii sscchhtteerraa ..   

(( .. .. .. ))   

  

DDrr  KKààmmmm  àà ll ss   II ll ààdduunngg  zzuumm  TTrrààuuiimm  

ZZuumm  eewwiiggaa   WWàànnddeerraa   

ÌÌmm  SScchhllààrrààff ffaa ll àànndd  vvoo  ddaa   BBìì llddeerr     

MMìì tt   ddrr   nniiaa   zzaaffrreeeeddaa  GGllüüaatt   

VVoo  ddrr   WWuunnddeerrff ìì ttzz     

WWoo  ddiiee   LLuusscchhtt   gg ìì tt tt   

NNoohh  WWii tt ttaa   

UUnn  UUnnaannddll iiggkkää ii tt ..   

(( .. .. .. ))   

  

DDiiee   SSeeee ll   ffüühhll tt   ss ii cchh  ll ii ii cchhtt   uunn  ff rréé ii   

ÌÌnn  ddrr   HHoocchhzz ii tt tt   mmìì tteemm  WWììnndd..   

  
BBaass -- aa ll éémmaann iiqquuee   dduu   ssuudd   
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LLiissttee  ddeess  ppaarrtteennaaiirreess  
 

Es folgt die vollständige Liste der Sponsoren und Schirmherren des Dichterwegs, bei denen wir uns ganz herzlich bedanken: 

Voici la liste complète des sponsors et parrains du Sentier des poètes à qui nous adressons nos plus chaleureux remerciements : 
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Mairie de Munster - 1 Place du Marché - BP. 65 - 68140 MUNSTER 

Tél. : 03 89 77 32 98 – Fax : 03 89 77 04 55 

Site : www.ville-munster68.fr – Courriel : mairie@ville-munster68.fr 

Académie des Sciences, Lettres et Arts d’Alsace 

Association des Amis de la Bibliothèque Municipale de Colmar 

Association Projets pour la Vallée   

Banque Populaire 

CCM du Val de Munster 

Centre Européen pour la Promotion des Arts et Lettres 

Club Vosgien de la Vallée de Munster 

Comité Fédéral des Associations pour la Langue et la Culture 
Régionales en Alsace et en Lorraine  

Commune d'Ingersheim 

Conseil Général du Haut-Rhin  

Culture et Bilinguisme d'Alsace et de Moselle  

Groupement de Théâtre du Rhin  

Heimetsproch un Tràdition  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Hôtel-Restaurant au Val Saint-Grégoire, Munster 

Institut des Arts et Traditions Populaires d'Alsace 

L.P.O. Jean-Jacques Henner, Altkirch 

Office de Tourisme de la Vallée de Munster  

Office pour la Langue et la Culture d'Alsace 

Rotary-Club, Altkirch 

Société d'Histoire du Val et de la Ville de Munster  

Stihle Frères, Wihr-au-Val  

Université de Haute-Alsace  

Ville de Munster 

Famille Freddy Florence, Munster  
Famille Hutt, Munster  
Pierre Dischinger, Munster 
Pierre Gsell, Conseiller général, Breitenbach 
Raymond Matzen 
Théo Staeheli, Munster 
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